les pauvres vieux, s'assurant que rien
ne lear manque et que tous reposent
paisiblement, et si la mort avec ses ter-
reurs et son cortége d'angoisses est venue
s’'installer au chevet de 1'un d’'entre eux,
c'est la Supérieure elle-méme, autant que
possible, qui, malgré son granl Age,
s'arrachant au sommeil, vieat apporter
A l'agonisant les derniers secours, les
suprémes consolations, et recueillir son
dernier soupir.

Je vous ai rappelé au commenc2ment
M. F.,, que 'homme ne vit pas sea-
lement de paia, et qu'il y a pour une
ville, pour une région, pour un pays
un autre capital que celui qui se comp-
te en écus sonnants. Qu’'on exalte tant
qu'on voudra les services readus A leur
pays par tous les grands hommes ha-
biles & gouverner les masses par la pa-
role ou par la plume; qu'on éleve des
statues et des colonnes commémorativ:s
A tous les grands prodacteurs de la ri-
chesse, & tous ceax qui par un travail
persévérant mis au service du génie ont

sugntenté le patrimoine national, répam




